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,.Nns voudrions IKbvo rpuiber les
ttiohies pb*oes tombése de la bouce hi'
quorte de Mgr. Dwnanlmp,à la louange
dois hérot qui muit morts eun dfndant i*
S. Si4ge : le défltut d'espace nous oblige
a ne faire que de simpleir extraits; l'or-
tout commenceainsi:
. Beaw 4 ri*4s m, qar udeu s ànrs
g1wioe, etrt nto D'ô super7 gm repm-

Vous serez proclamés bieu heureuxr,
mer ce qu'il, y a encore ici bas d'honneur
dt tce gloire pure, repose mer vous avec là
vert de. Dieu. &t.-Pierre, leti. 1ère.
qhap. Ive. V. 14.

-Nous venons déposer sur leur tombe loin-
taine, non pas des larmes, mais des loti-
anges "avec nos- prières; -et sur ce qun
reste d'eux ici bas, sur le dépôt ascré d
leurs cendres. chéries, redire à leur.
imnmortelle : I"Vous êtes bienhetireùtea,
Car ce qu'il y a encore ici-bas d'honneur
Pt de gloire pitre, repoeesur vous avec la
Vertu de Dieu : Beatm «rùù, quoniam~
9U~i e t honwriglà?* t-t*tutuS Deï su-i
7er vos requtett."9

.Non, Dieu m'en garde I1cd n'est pas a-
Vec un sentiment de tristesse et de donil

-que je monte aujourd'hui dans cette chaiJ
fe, et ces crêpes funèbres qutii couvren t les
l'itiraqde notre vieille basilique ne peti-
Vent voiler à mes yeux les rayons de la
gloire, qui les environne ; oit si je ne pui',
défenire la tristesse à mn lcSeur, au sou-
Venir des attentats dont ils furent les vie-'
i1mea, c'est-dans mion âme et dans toute.-
les imes qui battent -comme la mienne,

.n sentiment mêlé de fierté et de gloire .
Xon: il n'y a pu. une âme, digne cie ce'
Tiom, qui ne. redise en ce moment avec
tài: Beati eriis ! Oili, vouç serez pro..
clâmés bien hêureux, car ce qu'il y n
encore ici-bas d'honneur et de gloire

~i Mire repose sur vous avec la vertu de

dats plus ou moins vaillants de Cômbats
vulgaires, mais dt nouveaux et glorieux
'Machabées, qui ont. livrà leui &me aut
péril, dederuni je pericido, afin que le§
chose sacrée- demeurassent debout sur
lu terre: ut utarentst ancta et les; et par
là, je n'hésite pas à le dixe avec l'esprit de
Dieu lui-mômet ils ont couvert toute lotir
race d'une gloire incomparable, et glori
magn4 glorifwaversnt gentm suam.

Et voilà pourquoi dans ce pays de
France, qui sent ai bien le charme des
grandes choses, il n'y a pus tu seul
ho mme, ayant sauvegidé dane les pro-
fondeurs de sa contoiewae, qttelqu e-p
ti menti de grandeur morale, qui n'ait une
voix pour r.d ire aveo nous:"c Vousôteshen -
reuxcar ce qu'il y a encore ici-bas d'lion-

neret de gloite purerêposemiu, vous avec
la vertu de Dieu:-.Bea- anusp quoniant
'9«Wi est lsonorts, g(oSiaeir, W&WDes,

L'église est née pôut combattre, telle
est la pensée développée enuite par r'é-
véque d'Orléans ; puis il invite l.e c-
rage- à -ne PU as 'aoliTr, dans les moments
de revers:

Sans doute il y a- qnelqutefIs des relà-
ches à ces epmbats, etl'PEgIl e emùble
respirer anlinstant ; maié il ne finit P&s s'a-
mollir dans cestrè%isnar là lut-te ne tarde
pas à recommmcler. Et -qtam*d l'épreuve,
devient terrible, quand, selon Ilexpression
des saints Livres, la fumnée mtte dit puits
de l'abmne , Ascondit fusaus PUWe et obacu -
rat us est idt et aur de fitmo putai, obscurcit
la lumière dit jour, éteint eni les &baissant
les intelligences le» pltts hauteui, Pt cans
ces ténèbrves brise les &mes les, plut *fôrtes;
quand, selon une autté étrange tsmle en-
ore, il esu donné ci la Bite de jaird la

guerre ýais u«at et de les "»&>ce ; Dattes
est bea" 1sbelu' ioccm senatisd Vin-
ceru eos; ah!f c'est alors qiiil ne fuipas
défaillir et se déc.ourager, car la. vietoire
AkdtItve sàteravine: rPest sls quel

Ibieu: . Quoniam quod est IzoOsq g"~le r chrét en" '- l've"dans la" sub-mi-é de
« virtutis Dci, super vos requiesci. lecrtn èv dsIasbimë e

Eh b1 pourquoi semis-je tristeqqand "1n âme et, de si foi et commIence à eà-

le Vois triompher avec eux ce qu'il y a de Pérer, quani l Wny a pins d'egpérance,.

Plus noble et de plus sacré suri la terre -. atIra *PO utin

l'htonneur, le courage, *là foi: quatid je Nuls sont wt eS*lumn de Q». MOMens oü
tois -dans ces jeunesà gens, immolés potriil fatit rgtulëesout esfaýir
lpns grandeŽdes u',aess non IaS les 8ol-1 Je ne vous ferai pas ici la longlu histoi-

[te dc la tribulation présentei qui ne lér
c#Jnnaitt lQui n sait la âmite habitse tpro-
tonade dé toütos imattaqiies diriiées coà-
tre le Siège apostoliqute, et qu'un ernier
attentat, lé plus odieux de toma, vloM dét
cmonniertQui pourrait'igorr toute cet-i
te guerre déloyale, avec ses perfd"eset~
tus violences, sau calomniies et ses iniat.
tes, les sourdes meonéps, les provoos&
tiens ténébreuises, les attaclues 6uverse
tes, les trahisons cachéeit les délÀi$Msé
nientst Maisje veux détourner les. ye.ut
du ce spectacle. Mon ecoeur, comtud
dit IlEcriftre, se troure plus à l'aine aveo
les morts qu'avdc les vivants, &&Adgwl~
mortuos mags u 044S vven<e; et U"
âme attristée de tant die hointes à b"di
de se reposer prs de litumýrbe des jeuitte
héros, qnli périrýut glôrieuses victimes do
ces iniquités.

Parmi les défensenus, «uet heuiriu
de compter ls descemdunts du no"-is
races françaises 1

yl yen&%*Rit dobe parmivrx, hértett
de grands nows, postemm wd'à gndU
forttnds,, qui n'estimètrnt pau que, P6li.
treté de letjetinesso Suffisait fà 'honuiet
de lotur inbmet ail tnonWrtnent.de lit'f
coeur . cette -intntitit6 tantis gloire resait,
comme ie n remords à -ces descendant& de
nos vieilles races ; ils ne sairaient eom-i
me-nt la scôuueri L'alypelIde Pie !X , l'exZ
emple dui général tAmori4oîèteg vint tout
à coup reveiller leurs âmnes. La -soif dti
dévtiement, l'amnour leý la gloire', le 1*.
soin d'hionorer leur- vie, le sotivenâi def
leursa ieux, la fsédntkèn lidýiù grancd
action, d&un grand péril,. d4une gtaÉde
missioog s'emipara d'enk tout à coup,- et
ils s'écrièrent ! IlAiIdns recodvrero, aed*
la piété magnanime des pmreuxf l'antiqîue
héritage de lent valeur t"

Après av'oir retidu Ii onlage à Pimoz
dan et à sés comgmagnuns, P'ara teur termind
par ces belles putôles la pretulèéepjarti -dg-
l'oraison tli,èbre

Pourquoi" faut-il qu'après {aAt de si42
oies, les &mes palpitent ait nom fieï
dts 'Irhermd pylcs? parde que 14 rbs 6009
soldats ne tectifètéae ~sdeeWot'ni milii
pu ýdebarbatee. Ir laGÇ469 ayait, yetgi*s
4lurs mains la cause dé Mu liberté. s5


